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Présentation 
 
Le Portail sur la recherche nordique et arctique de l’Université du Québec à Montréal est 
un point de rencontre multidisciplinaire et une plateforme de communication concernant 
les activités et réalisations sur/dans le Nord et l’Arctique à l’UQAM. Cette année encore 
nous renouvelons l’expérience de tenir une journée de conférences sur le Nord et 
l’Arctique à la suite de l’enthousiasme suscité par la première édition qui a eu lieu le 2 
février 2017.  
 
À l’UQAM, on compte quatorze départements dont les activités de recherche et de 
formation touchent le Nord et l’Arctique. Aujourd’hui, nos conférenciers et 
conférencières représentent cinq départements : études littéraires, arts visuels et 
médiatique, sciences de l’environnement, sciences politiques et sciences de la Terre. 
Cette journée est ainsi l’occasion pour les chercheur.e.s et étudiant.e.s venant d’horizons 
disciplinaires différents de se réunir autour d’un intérêt commun et de partager le fruit 
de leurs travaux de recherche. Elle permet à la communauté uqamienne d’échanger et de 
réseauter avec des chercheur.e.s affilié.e.s. à d’autres universités et centres de recherche.   
 
La journée de conférences, tout comme le Portail web de la recherche nordique et 
arctique à l’UQAM (www.nordique.uqam.ca), est destinée à favoriser une synergie 
intersectorielle autour de la thématique des milieux nordiques. Le Portail se veut un outil 
dynamique de communication interdisciplinaire. Il est maintenant une plate-forme de 
diffusion qui inclut une banque de donnée regroupant articles scientifiques, mémoires et 
thèses réalisés à l’UQAM.    
 
Nous vous remercions de votre participation et vous souhaitons une excellente journée 
de conférences.  
 
Anne de Vernal1, Simon van Bellen2 et Marie-Michèle Ouellet-Bernier3  
 
1. Professeure au département des sciences de la Terre et de l’atmosphère et titulaire de la chaire 
stratégique de l’UQAM sur le Climat et l’évolution de l’Arctique, du passé au futur (CEPAF) 
2. Chercheur au Geotop-UQAM, chargé de cours au département des sciences de la Terre et de 
l’atmosphère et coordonnateur du Portail sur la recherche nordique et arctique de l’UQAM 
3. Étudiante au doctorat en sciences de l’environnement et coordonnatrice du Portail sur la 
recherche nordique et arctique de l’UQAM 
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Programme 
 

8h15-8h45 Accueil des participants et participantes 
8h45-9h00 Mot de bienvenue 
 
9h00-10h00 

 
Patrick Grenier – Les changements climatiques dans le Nord 
Spécialiste Scénarios et Services climatiques pour le Consortium 
Ouranos 

10h00-10h20 Marie Mossé – Dire le Nord au XIXe siècle : chemins de traverse 
d’une forme littéraire, le « voyage d’Islande » 
Doctorante contractuelle chargée de cours en littérature comparée 
à l’Université de Lorraine, cotutelle UQAM  
 

10h20-10h40 Pause-café 
 
10h40-11h00 

 
Danielle Raymond – Noise in the Nordic Archives / Bruits 
d’archives nordiques 
Doctorante en études et pratiques des arts en recherche-création 

11h00-11h20 Annie Claude Bélisle – Modéliser l’impact des changements 
environnementaux sur les paysages autochtones 
Doctorante en sciences de l’environnement 

11h20-11h40 Laurie Camirand Lemyre – Masko Cimakanic aski : Pour la 
reconnaissance d’une aire protégée atikamekw au Québec 
Étudiante à la maîtrise en science politique 

11h40-12h00 Cynthia Le Duc – Étudier l’Arctique en mer 
Étudiante à la maîtrise en sciences de la Terre et coordonnatrice du 
programme ArcTrain 

  
12h00-13h20 Lunch  
  
13h20-13h30 Cécile de Sérigny – La contribution d’APECS Canada à une 

nouvelle ère de recherche nordique et polaire 
Co-coordonnatrice aux communications, APECS-Canada 

13h30-14h30 France Rivet – Sur les traces d’Abraham Ulrikab : La tragique 
histoire de deux familles inuites du Labrador exhibées dans les 
spectacles ethnographiques du XIXe siècle 
Auteure et fondatrice d’Horizons polaires 

14h30-14h50 Laurence Forget Brisson – Datation par luminescence stimulée 
optiquement pour documenter l’arrivée des premiers groupes 
humains en Amérique 
Doctorante en sciences de la Terre  
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14h50-15h15 Pause-café 
 
15h15-16h15 

 
Marie-Pierre Bousquet - Les questions amérindiennes au Québec 
Professeure titulaire au département d’anthropologie de 
l’Université de Montréal 

16h15-17h15 Joël Plouffe – La géopolitique de l’Arctique à l’ère des 
changements climatiques : enjeux et défis pour la gouvernance 
régionale et le Canada 
Chercheur à l’Observatoire de la politique et la sécurité de 
l’Arctique au Centre interuniversitaire de recherche sur les relations 
internationales du Canada et du Québec à l’École nationale 
d’administration publique à Montréal  
 

17h15-19h00 
17h30-17h40 
 
 
17h40-19h00 

Allocution de Normand Séguin - Doyen de la Faculté des sciences 
Remise des prix du concours « Le Nord en mots et en images » 
par Jean-Philippe Waaub - Vice-doyen de la Faculté des sciences 
humaines 
Cocktail de clôture 
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Présentation des conférenciers et conférencières 
 
 
 
Patrick Grenier 

 
Patrick Grenier a obtenu un doctorat en sciences de 
l‘environnement de l'Université du Québec à Montréal en 
2010, avec une thèse portant sur l’utilisation de données 
satellitaires pour analyser les interactions entre les aérosols et 
les nuages de glace dans l’Arctique. Chez Ouranos depuis 
2011, M. Grenier se concentre notamment sur l'amélioration 
des méthodes de post-traitement statistique dans le groupe 
Scénarios et services climatiques, et une partie de ses travaux 
porte sur le climat arctique. 
 

 
Résumé : Les changements climatiques dans le Nord 
L’Arctique est une région où le réchauffement global tend à se manifester de manière 
amplifiée, et où certains impacts sont très évidents, notamment dû au recul de la 
cryosphère (glace, neige, pergélisol). Ce portrait général de la situation s’accompagne 
cependant de nombreuses subtilités, liées entre autres à des processus parallèles et à des 
rétroactions pouvant affecter des régions spécifiques de manière contre-intuitive. Dans 
cette présentation, nous passerons d’abord en revue les tendances climatiques observées 
et projetées pour certaines variables climatiques importantes, en soulignant le rôle de la 
variabilité naturelle ainsi que la grande incertitude dans l’ampleur des changements 
attendus. Ensuite, nous décrirons, à l’aide d’exemples tirés de projets récents concernant 
le Nord, la manière de construire les scénarios climatiques qui servent ensuite à évaluer 
les impacts et à optimiser l’adaptation aux changements climatiques. Enfin, nous 
discuterons des efforts déployés par le groupe Scénarios et services climatiques 
d’Ouranos afin de rejoindre les usagers d’information climatique des régions nordiques, 
notamment à travers la participation à des projets de portée nationale et internationale 
tels Integrated Regional Impact Studies (IRIS) et Adaptation Actions for a Changing Arctic 
(AACA). 
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Marie Mossé 
Marie Mossé est doctorante contractuelle chargée de cours en 
littérature comparée à l’Université de Lorraine, au sein du 
laboratoire « Littératures, Imaginaire, Sociétés ». Ses travaux de 
recherche, réalisés en cotutelle internationale avec l’Université 
du Québec à Montréal (CRILCQ/Laboratoire international 
d'étude multidisciplinaire comparée des représentations du 
Nord), sont co-dirigés par les professeurs Alain Guyot et Daniel 
Chartier, et portent sur les récits des voyageurs européens et 
américains en Islande au XIXe siècle. Elle est l’auteur de plusieurs 
articles scientifiques sur la question. 

 
Résumé : Dire le Nord au XIXe siècle : chemins de traverse d’une forme littéraire, 
le « voyage d’Islande » 
Lorsque le naturaliste écossais Sir Mackenzie publie son récit de voyage en Islande (1811), 
il souhaite produire le premier discours savant moderne sur un territoire méconnu. Mais 
pense-t-il inaugurer un nouveau corpus dans la littérature de voyage ? Il est pourtant la 
référence de plus de 120 œuvres produites en Europe occidentale et en Amérique du 
Nord jusqu’au seuil du XXe siècle. 
 
Ma thèse entend étudier ce corpus oublié, fruit de deux événements concomitants dans 
la littérature occidentale du XIXe siècle : l’avènement du voyage littéraire, règne des 
impressions subjectives de l’écrivain-voyageur, et l’attrait de l’imaginaire romantique 
pour un Nord que façonne l’influence d’Ossian et des sagas islandaises. En interrogeant 
une expérience de voyage cardinale, la déception, je me propose de définir l’identité 
générique du « voyage d’Islande » par l’étude de ses motifs constitutifs et de l’envisager 
dans le contexte idéologique de sa naissance. Genre de circonstance, produit et artisan 
de la course au Nord qui opposent des nations en quête de légitimité, il confronte ses 
modèles discursifs anciens à la nouveauté de son objet, l’Islande, et soulève deux 
questions : la pertinence des codes de la littérature de voyage traditionnelle, qui 
construisent le Nord plus qu’ils ne le disent, et le possible renouvellement de ces codes -
et de l’horizon d’attente du voyageur- par la voie du Nord. 
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Danielle Raymond  
Danielle Raymond est doctorante en études et pratiques des 
arts en recherche-création à l’UQAM. Elle explore la vidéo, l’art 
sonore et l’écriture et s’intéresse aux notions d’archives. Sa 
pratique artistique consiste à réactiver des images d’archives 
en des projections in situ et dans des lieux choisis pour les 
qualités matérielles à révéler l’image ancienne. Aussi, elle crée 
des ambiances sonores à partir de sons prélevés de la nature 
et de ceux provenant d’objets usuels. En 2016, elle reçoit la 
Bourse de mobilité européenne Érasmus + suite au concours 
lancé dans le cadre de la coopération entre l’Université de 

Bergen, la Chaire de recherche sur l’imaginaire du Nord, de l’hiver et de l’Arctique et le 
Centre de recherche interuniversitaire sur la littérature et la culture québécoises de 
l’Université du Québec à Montréal. 
 
Résumé : Noise in the Nordic Archives / Bruits d’archives nordiques 
Cette présentation vise à mettre en valeur les paysages nordiques et la neige comme 
matières et espaces de création. Je montrerai de courts extraits d’une œuvre 
vidéographique créée lors d’une résidence de recherche-création en 2016 accueillie par 
le Digital Kultur de l’Université de Bergen en Norvège. Noise in the Nordic Archives / Bruits 
d’archives nordiques a été créée à partir d'un système inédit de projection utilisé comme 
dispositif de création et de diffusion artistique. Le milieu naturel du paysage devient 
l’écran qui reçoit les archives et crée une puissance captivante dans la rencontre de deux 
strates temporelles. Comme si les mouvements du passé et du présent pouvaient 
coexister en même temps à notre insu. Et comme si ces images ne restaient pas 
prisonnières de la pellicule et qu’elles continuaient à communiquer avec nous. J'ai choisi 
des photographies en noir et blanc typiques de Bergen et prises au cours des XIXe et XXe 
siècles. Elles sont tirées de la base de données Marcus qui abrite des souvenirs collectifs 
du patrimoine culturel norvégien. Je tenterai de démontrer comment, à l’intérieur d’une 
pratique artistique, on puisse inscrire des archives photographiques norvégiennes dans 
un contexte d’art actuel dans le but d’en faire une œuvre esthétique et fictionnelle. 
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Annie-Claude Bélisle  
Annie-Claude Bélisle est étudiante au doctorat en sciences de 
l’environnement à l’Université du Québec en Abitibi-
Témiscamingue. Elle a complété un baccalauréat et une 
maîtrise en biologie à l’Université du Québec à Montréal où 
elle s’est spécialisée en écologie des feux et du paysage. Ses 
recherches actuelles portent sur l’impact des changements 
environnementaux en forêt boréale sur la relation au territoire 
des communautés autochtones.  
 
 
 
 

Résumé : Modéliser l’impact des changements environnementaux sur les paysages 
autochtones 
Le nord de la forêt boréale subit des changements environnementaux rapides et 
importants qui en modifient les paysages. L’industrie du bois rajeunit et uniformise la 
matrice forestière, l’exploitation minière convertit la fonction du territoire et les 
changements climatiques altèrent le régime des incendies forestiers et la répartition des 
espèces floristiques et fauniques. Plusieurs communautés autochtones vivent dans cette 
région et dépendent des paysages forestiers tant pour des fins d’approvisionnement que 
pour maintenir leur culture vivante. Les communautés se questionnent sur l’impact 
qu’ont les changements environnementaux sur la valeur qu’ils accordent au territoire. 
Dans une démarche de modélisation participative, le projet vise à décrire les valeurs du 
paysage associées à sept services écosystémiques pour deux communautés autochtones 
du Québec. Les impacts des changements sont évalués de manière qualitative et 
quantitative à l’aide d’un réseau bayésien. Une fois terminé, le modèle permettra 
d’évaluer et de comparer le risque associé à divers scénarios de changements climatiques 
et d’aménagement des ressources. L’originalité du projet réside dans l’intégration des 
savoirs traditionnels et scientifiques au sein d’un même modèle.  
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Laurie Camirand-Lemyre  

        Laurie Camirand Lemyre est candidate à la maitrise en science 
politique à l’UQAM sous la direction de Nicolas Houde. Elle est 
également membre étudiante au Centre interuniversitaire 
d’études et de recherches autochtones (CIERA). Ses intérêts de 
recherches s’orientent autour des questions d’empowerment 
des communautés locales et autochtones entourant les enjeux 
environnementaux, territoriaux et culturels. Précisément ses 
recherches observent comment les aires protégées au Québec 
peuvent être employées comme outil d’empowerment pour la 
Nation atikamekw. Ces recherches se sont déroulées dans le 
cadre d’une collaboration avec le Conseil de la Nation 
Atikamekw (CNA) et une famille atikamekw basée dans la 
communauté Wemotaci.  

 
Résumé : Masko Cimakanic aski : Pour la reconnaissance d’une aire protégée 
atikamekw au Québec  
 
Cette présentation résulte d'une recherche collaborative. En partenariat avec le Conseil 
de la Nation atikamekw, nous avons travaillé à l’établissement d’une aire protégée 
atikamekw : Masko Cimakanic Aski. Depuis plus de 10 ans, des membres de la 
communauté de Wemotaci ont réfléchi à un projet d’autonomie politique visant la 
protection de leurs terres ancestrales et la résurgence de traditions atikamekw. C'est donc 
en conjoncture avec l'engagement du gouvernement provincial à protéger 
l'environnement, que ces volontés se sont articulées autour d'un projet d'aire protégée. 
Or, Masko Cimakanic Aski ne correspond à aucune catégorie d’aires protégées 
actuellement reconnue par le gouvernement du Québec. Ainsi, la présente Loi sur la 
conservation du patrimoine naturelle n’admet pas un rôle en matière de gouvernance ou 
de gestion de ces aires protégées par les communautés locales, qui n’ont qu'un rôle en 
aval du processus. Il demeure donc encore difficile de mettre de l'avant une gestion 
locale, autonome et autochtone. Le microcosme des aires protégées se voit ainsi comme 
le reflet de toute relation avec l’entreprise étatique où son caractère colonial tend à 
reproduire les mêmes rapports de force. Cette présentation a pour objectif d'exposer ce 
projet qui élabore une gestion territoriale proprement atikamekw. L'exemplarité de ce 
cas met en lumière l'enchevêtrement des questions de santé environnementale, 
culturelle et humaine, devant aujourd'hui être réfléchies sous un même joug.   
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Cynthia Le Duc  
Cynthia poursuit actuellement des études supérieures 
spécialisées en paléoécologie et sédimentologie arctique tout 
en occupant un poste de coordonnatrice du programme 
international de recherche et de formation ArcTrain Processes 
and impacts of climate change in the North Atlantic Ocean and 
the Canadian Arctic. Au cours des trois dernières années, elle 
a participé à 2 expéditions scientifiques en mer, a collaboré à 
l’élaboration de congrès internationaux et a mis sur pied une 
campagne d’échantillonnage au sud-est du Groenland. 
 

Résumé : Étudier l’Arctique en mer 
L’expérience de travail en mer constitue un élément important de formation de jeunes 
scientifiques dans les domaines de l'océanographie et de la géologie marine. Cependant, 
les coûts d’opération des navires de recherche sont très élevés, en particulier dans des 
zones éloignées de l'Arctique. Les missions à la mer organisées dans le cadre d'ArcTrain 
et avec des partenaires européens représentent donc des opportunités uniques 
d’acquérir une formation pratique au sein d’équipes multidisciplinaires internationales.  
 
Grâce à de généreuses contributions du Programme de Formation Scientifique dans le 
Nord (PFSN) et du Conseil de Recherches Scientifiques en Sciences Naturelles et en Génie 
du Canada (CRSNG), des étudiant(e)s canadiens ont pu rejoindre des expéditions en 
milieu arctique. De la baie de Baffin à l’île de Kulusuk, en passant par le détroit de Fram, 
je partagerai mon expérience à bord de navires de recherche allemand et danois et je 
présenterai quelques-unes des activités du programme ArcTrain. 
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Cécile de Sérigny  
Cécile de Sérigny est gestionnaire de la faune de formation. 
Elle vient de terminer sa maitrise en géographie à l’Université 
de Montréal en gouvernance autochtone. Elle a vécu à 
Kujjuarapik en travaillant pour le Centre d’Étude Nordique et 
l’organisme Fusion Jeunesse ainsi qu’au Nunavut. Elle 
développe des activités pédagogiques sur l’Arctique dans les 

écoles montréalaises et en parallèle, elle monte un projet de cours de kayak au Nunavut. 
Elle est co-coordonnatrice aux communications à APECS Canada.  
 
Résumé : La contribution d’APECS Canada à une nouvelle ère de recherche nordique et 
polaire 
 
APECS Canada est le comité national canadien de l’Association des chercheurs et 
chercheuses polaires en début de carrière (APECS). Le comité a été créé en 2012 à 
l'occasion de l'Année polaire internationale à Montréal. Notre objectif est de rejoindre les 
chercheurs polaires en début de carrière à travers le Canada et de poursuivre la mission 
d’APECS au niveau canadien. Cette mission vise entre autres à rehausser le profil de la 
recherche polaire au Canada en fournissant une plate-forme pour les chercheurs 
canadiens en début de carrière afin de s’engager, diriger, ou soutenir des activités 
favorisant la recherche polaire. Nous travaillons également à stimuler les projets de 
recherche collaboratifs et de sensibilisation avec des partenaires autochtones. Nos 
collaborations transdisciplinaires visent le partage d’idées et d’expériences et le 
développement de nouveaux axes de recherche innovateurs. Des exemples d’activités 
menées par le comité exécutif et les membres d’APECS Canada incluent : des séminaires 
en ligne sur des thèmes variés, des activités de sensibilisation dans les universités et dans 
les écoles, des camps scientifiques dans le Nord, et la communication d’opportunités 
polaires sur les réseaux sociaux. L’ensemble de nos activités contribuent à la formation 
de futurs leaders canadiens en recherche polaire.  
 
 
  



 12 

 
 
France Rivet  
 

Après une carrière de 23 ans comme consultante en 
informatique, en 2007, France Rivet estime qu’un 
changement de carrière s’impose. Elle met alors à profit sa 
fascination pour les régions polaires et ses passions pour le 
voyage, l’histoire, l’écriture et la photographie pour 
fonder Horizons Polaires, une entreprise vouée à faire 
connaître l’Arctique, sa nature, ses peuples et son histoire. 
France est membre titulaire (fellow) de la Société royale 
géographique du Canada. Son livre Sur les traces d’Abraham 
Ulrikab a fait l’objet d’un documentaire, Piégés dans un zoo 
humain / Trapped in a Human Zoo, diffusé à l’émission phare 

de CBC, The Nature of Things with David Suzuki, ainsi que sur TV5 et la chaîne Histoire en 
France. France a été finaliste aux Prix Écrans Canadiens 2017 pour le Prix Barbara Sears 
de la meilleure recherche éditoriale (TV). 
 
Résumé :  Sur les traces d’Abraham Ulrikab : La tragique histoire de deux familles inuites 
du Labrador exhibées dans les spectacles ethnographiques du XIXe siècle 
  
Paris. Janvier 1881. Cinq Inuits du Labrador meurent de la variole alors qu’ils sont exhibés 
au Jardin d’acclimatation.  
 
Gatineau. Septembre 2011. France Rivet découvre que leurs squelettes sont conservés 
dans les réserves du Muséum national d’histoire naturelle à Paris.  

Découvrez la tragique histoire de ces deux familles. Revivez les recherches et les 
démarches entreprises par France Rivet, tant pour élucider les mystères entourant 
l’histoire des Inuits que pour rapatrier leurs restes afin de concrétiser leur vœu exprimé 
de rentrer au Labrador.  
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Laurence Forget-Brisson  
Laurence Forget Brisson est étudiante au doctorat en science 
de la Terre et de l’atmosphère à l’Université du Québec à 
Montréal. Son baccalauréat et sa maîtrise, en anthropologie et 
en archéologie, ont été réalisés à l’Université de Montréal. Le 
sujet de sa thèse porte sur le peuplement initial de l’Amérique, 
avec un intérêt particulier pour une méthode de datation 
encore du domaine de la recherche. La méthode de datation 
par luminescence stimulée optiquement (OSL) est utilisée en 
contexte archéologique afin de dater les occupations 

témoignant du peuplement initial de l’Alaska. Une part importante du projet doctoral 
concerne l’optimisation des protocoles de mesures pour la méthode de luminescence. 
 
Résumé : Datation par luminescence stimulée optiquement pour documenter l’arrivée 
des premiers groupes humains en Amérique 
 
L’arrivée des premiers groupes humains en Amérique est une des grandes 
problématiques de la recherche archéologique. Dans ce projet de doctoral, nous nous 
intéressons à des accumulations de sédiments éoliens (loess) qui encaissent les témoins 
de la présence humaine initiale dans la portion centrale de l’Alaska. La méthode de 
datation par luminescence stimulée optiquement (OSL) est utilisée sur ces sédiments afin 
de :  

1) Situer dans le temps les différentes occupations archéologiques qui ont été 
identifiées dans cinq différents sites archéologiques par la datation des sédiments 
encaissants. Les plus anciennes occupations sont estimées à 14 000 ans. 

2) Dater un continuum stratigraphique sans égard à la présence de matière 
organique, laquelle est requise pour la datation par radiocarbone.  

3) Établir des corrélations entre les occupations humaines et les paléo-
environnements, puisque les sédiments à l’étude enregistrent les oscillations climatiques 
passées. 
 
L’origine glaciaire de ces loess étant indéniable, l’observation de phénomènes actuels 
connexes est d’une grande utilité dans la compréhension du contexte environnemental à 
l’étude dans ce doctorat. Les glaciers actifs de la région de Kluane au Yukon agissent en 
tant qu’analogues pour les glaciers des vallées de Tanana et Nenana entre la fin du 
Pléistocène (entre 10 000 et 20 000 ans avant aujourd’hui) et l’Holocène (entre 5 000 et 
10 000 avant aujourd’hui). 
  



 14 

Marie-Pierre Bousquet 
Marie-Pierre Bousquet est professeure titulaire au 
département d’anthropologie de l’Université de Montréal et 
dirige le programme en études autochtones (1er cycle), qu’elle 
a créé en 2015. Passionnée par les cultures et les sociétés 
algonquiennes du Québec, elle s’intéresse particulièrement 
aux Anicinabek (Algonquins) vivant dans les différentes 

communautés situées sur leur territoire ancestral. Ses intérêts de recherche sont variés, 
mais ont tous pour point commun le thème des changements sociaux vécus par les 
Premières Nations depuis la seconde moitié du XIXe siècle. Elle est l’auteure de nombreux 
articles, d’un livre collectif et d’une monographie intitulée Les Anicinabek, du bois à 
l’asphalte. Le déracinement des Algonquins du Québec, publiée aux Éditions du Quartz en 
2016. 
 
Résumé : Les questions amérindiennes au Québec 
Quels sont les points communs entre les pensionnats indiens, la culture matérielle, les 
concours de miss, les conversions religieuses, les relations entre les générations, le 
rapport à l’alcool ou encore la fabrication de l’histoire chez les Anicinabek? Si ces thèmes 
de recherche sont variés, ils ont pour moi un pilier central, celui de se pencher sur les 
changements sociaux tels qu’ils ont été et sont vécus par les Anicinabek. Ils conduisent 
presque inévitablement à se demander quelle est la part d’agentivité et quelle est la part 
de réactions au colonialisme dans les comportements, attitudes, manières de voir le 
monde des Premières Nations contemporaines. Pour cette communication, je me 
focaliserai sur un concept qui me passionne depuis une dizaine d’années : celui de                   
« colonialisme bureaucratique ». Il s’agit d’un processus qui a grandement affecté les 
Amérindiens, au Québec et ailleurs, et qui a encore des répercussions aujourd’hui. 
Réfléchir à son sujet nous incite à nous poser des questions sur nos propres postures, de 
chercheurs et de citoyens.  
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Résumé : La géopolitique de l’Arctique à l’ère des changements climatiques : enjeux et 
défis pour la gouvernance régionale et le Canada  
 
En décembre 2017, les cinq États côtiers de l’Arctique – Canada, Danemark (Groenland), 
États-Unis, Norvège et Russie –, ainsi que l’Union Européenne, le Japon, la Chine, la Corée 
du Sud et l’Islande, ont signé un accord international pour prévenir la pêche commerciale 
non réglementée au centre de cet océan. Cet accord historique et juridiquement 
contraignant est une autre innovation diplomatique qui s’ajoute à la liste des institutions 
développées au courant des dernières années pour renforcer la coopération dans une 
région du globe qui évolue rapidement à l’heure des changements climatiques. Il s’agit 
également d’un nouvel exemple qui conteste l’idée, encore une fois, d’une course à 
l’appropriation des territoires et des ressources naturelles et l’émergence d’un climat 
conflictuel dans la zone circumpolaire de l’Arctique – une fausse impression que l’on 
retrouve généralement dans les médias qui reproduit l’idée trompeuse d’un désordre 
géopolitique régionale. Dans cette perspective, cette conférence vise à faire le point sur 
les enjeux contemporains de la politique et la sécurité de l’Arctique, les instruments de 
coopération qui structurent les relations internationales dans la région depuis les deux 
dernières décennies, et la place du Canada dans l’équation géopolitique de l’Arctique en 
pleine évolution. 


